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Voici le deuxième tome d’une série sur les Bryophytes de 
France. İl est consacré aux Pleurocarpes et aux Sphagnales.

Ce volume présente 285 espèces (249 de Pleurocarpes et 
36 de Sphaignes), chacune ayant une monographie  illustrée 
comprenant  : une description morphologique détaillée 
(incluant les critères microscopiques indispensables aux 
diagnoses), la répartition en France, les habitats et les 
espèces compagnes. Des notes portant sur les risques de 
confusion avec des taxons proches, des conseils pour la 
reconnaissance sur le terrain et des rappels synonymiques 
font de cet ouvrage un outil volontairement pratique pour 
ses utilisateurs.

Des clés simplifiées et illustrées permettent l’identification 
par étape des familles de Bryophytes, des genres et des 
espèces.

Avec plus de 2 200 photographies, ce guide très complet 
constitue un outil précieux pour l’étude des bryophytes.

La France incluant 68 % de la bryoflore d’Europe, l’œuvre 
dépasse largement le cadre d’une flore française. Une ré-
férence indispensable, vouée à motiver le  développement 
de la bryologie.
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Peudostereodon procerrimus © F. Pépin
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Les Bryophytes (Mousses)

duit fréquemment (presque une espèce sur quatre) des 
gemmes. Il possède ainsi à la fois un rôle dans l’ins-
tallation, l’expansion et la multiplication végétative des 
mousses.

Certaines mousses font exception et ne répondent pas 
à la description du protonéma tel qu’il a été présenté 
ci-dessus. Il est parfois thalloïde (sphaignes, Andreaea) 
et peut également posséder des appendices foliacés, 
dressés (Tetrodontium, Tetraphis). 

Le protonéma est généralement fugace mais peut 
cependant persister chez certaines espèces (Pogonatum
etc.). Son identiÿcation au rang spéciÿque est rarement 
possible sans avoir recours à des moyens spécialisés. 
Certaines espèces font néanmoins exception, comme 
Buxbaumia viridis, certains Ephemerum, Rhizomnium
punctatum, Tetrodontium repandum, etc.

Les rhizoïdes

Les ÿlaments plus ou moins ramiÿés situés sur la tige 
(et plus rarement sur les feuilles) sont aussi nommés 
rhizoïdes. Chez les Bryophytes, les rhizoïdes sont plu-
ricellulaires avec des cloisons obliques (chez les Mar-
chantiophytes ils sont unicellulaires, donc dépourvus de 
cloisons). On leur attribue généralement un rôle passif 
de ÿxation. Il s’agit néanmoins de structures vivantes qui 
présentent également un rôle dans la conduction de l’eau 
et des solutés ainsi que dans la régénération de nou-
veaux gamétophytes. Les rhizoïdes prennent naissance 
sur la tige à partir de cellules épidermiques, et plus rare-
ment sur la nervure (face dorsale) ou à partir de cellules 
de la lamina. Les cellules qui donnent naissance à des 
rhizoïdes sont nommées initiales de rhizoïdes et sont 
généralement reconnaissables (même en l’absence de 
rhizoïdes), car elles sont souvent plus larges que les cel-
lules environnantes, moins colorées, voire translucides, 
ou présentent d’autres diflérences (parois plus minces, 
contenu cellulaire diflérent etc.) qui les rendent repé-
rables dans le tissu cellulaire.

Les rhizoïdes, par leur abondance et leur enchevêtre-
ment, peuvent constituer de véritables manchons jouant 
le rôle de pompe capillaire à la base des gamétophytes. 
Ils sont particulièrement abondants et ramiÿés chez cer-
taines espèces (Dicranum, Aulacomnium etc.), formant 
parfois de véritables tomentums, alors qu’ils sont rares 
ou inconnus chez d’autres (Scorpidium etc.). 

Chez certaines pleurocarpes les rhizoïdes sont simples, 
non ramiÿés (Neckeraceae, etc.). Chez les sphaignes ils 
ne sont connus que sur le protonéma. Ils peuvent être 
répandus le long des tiges ou localisés sur certaines por-
tions °agel liformes (Plagiomnium). Lorsqu’ils sont locali-
sés, ils sont généralement produits sur la face accolée au 
substrat. Ils peuvent prendre naissance sous les feuilles 
(rhizoïdes qualiÿés d’infra-axillaires : Amblystegium, Bra-
chythecium etc.) ou au-dessus (rhizoïdes supra-axil-
laires, dits « axillaires » : Platidyctia etc.). Cette localisa-
tion présente un intérêt taxonomique certain.

Les rhizoïdes peuvent produire des gemmes uni- ou 
pluricellulaires. Les gemmes tubériformes sont relative-
ment fréquentes chez les acrocarpes (chez les Bryum 
sensu lato, les Dicranella, etc.), mais pratiquement incon-
nues chez les pleurocarpes. Les gemmes tubériformes 
des rhizoïdes ne présentent pas de cellule d’abscission 
et pour cette raison sont parfois nommées propagules
(ou tubercules), pour les diflérencier des gemmes qui 
sont libérées au moyen d’une cellule spécialisée.

La tige (cauloïde)

La tige des Bryophytes peut varier considérablement en 
taille, depuis les espèces considérées comme acaules, 
possédant en réalité une tige très courte (Aschisma 

Rhizoïde de Pohlia melanodon.

Gemmes de Bryum valparaisense (1) et de Ptychostomum rubens (2).

1 2

Tomentum de Dicranum scoparium.

Cloisons
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carniolicum, Ephemerum stoloniferum, etc.), jusqu’aux plus 
grandes espèces (Polytrichum commune, Hypnum andoi
etc.). Cette tige présente une anatomie plus ou moins 
élaborée. Dans les cas les plus simples, aucune difléren-
ciation particulière n’est apparente en coupe transver-
sale, les tissus externes étant à peine distincts des tis-
sus les plus internes. Dans de nombreux cas cependant, 
la tige présente les tissus suivants (de l’extérieur vers 
l’intérieur) : épiderme, scléroderme, cortex parenchy-
mateux et enÿn cylindre central constitué d’hydroïdes. 
L’épiderme peut être diflérencié en hyaloderme formé 
par des cellules hyalines de plus grand diamètre à parois 
minces. Le scléroderme, constitué de cellules prosen-
chymateuses à parois épaissies et petits lumens, est res-
ponsable de la rigidité de la tige. Le cylindre central est 
fait d’hydroïdes de forme étoilée (en coupe) qui jouent un 

rôle dans la conduction. Des faisceaux secondaires d’hy-
droïdes peuvent être observés au sein du parenchyme 
cortical. Les Polytrichaceae possèdent des tiges particu-
lièrement élaborées au plan anatomique, se rapprochant 
de celles des trachéophytes, avec notamment des lep-
toïdes, analogues des cellules du phloème.

Outre les feuilles, la tige peut porter diflérents appen-
dices : rhizoïdes (voir ci-dessus), poils axillaires et para-
phylles.

Les paraphylles, également appelées feuilles acces-
soires, sont de petites structures foliacées, chlorophyl-
liennes et pluricellulaires.

Les poils axillaires sont de minuscules structures plu-
ricellulaires, en général unisériées, disposées à l’aisselle 
des feuilles juvéniles. Ils peuvent se maintenir sur les 
feuilles adultes mais semblent surtout jouer un rôle pro-

Tige feuillée de Didymodon luridus.

Feuille 
(phyloïde)

Tige 
(cauloïde)

Tige sans hyaloderme de Platyhypnum duriusculum (1), avec cylindre 
central chez Tortella alpicola (2), et avec (3) ou sans (4) hyaloderme, 
respectvement chez Sphagnum subsecundum et Hamatocaulis 
vernicosus.

1 2

Hyaloderme

Cylindre 
central

Tige garnie de paraphylles chez Thuidium tamariscinum (1) et paraphylle 
isolée d’Abietinella abietina (2).

1 2

Poils axillaires de Tayloria lingulata.
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24(21’). Oreillettes triangulaires, atteignant la nervure ; feuilles jamais falciformes, 
souvent oblongues, à pointe abrupte et relativement courte ; biotopes 
calcaires humides d’altitude... Cratoneuron curvicaule, p. 143

24’. Combinaison de caractères di� érente... 25

25(24’). Nervure souvent large et percurrente* ; cellules médianes de la lamina 
plutôt courtes (de moins de 70 µm de long)...  

Hygroamblystegium, p. 185

25’. Nervure souvent plus étroite et plus courte ; cellules plus allongées (de 
plus de 70 µm de long)... 26

26(25’). Plante des berges de torrents calcaires (saxicole) ; feuilles souvent 
droites, parfois falciformes, alors avec une pointe relativement courte 
et large*... Hygrohypnum, p. 192

26’. Plante des marais (quand elle se développe sur les berges de ruis-
seaux, elle croit généralement sur de la matière organique) ; feuilles 
souvent nettement falciformes, à long acumen e�  lé... 27

27 (26’). Feuilles généralement fortement falciformes* ; plante n’adhérant pas 
au substrat, à rhizoïdes rares ; plante des tourbières et bas-marais...  

Drepanocladus pro parte, p. 173
27’. Feuilles faiblement falciformes à droites* ; plante adhérant étroitement 

au support, � xée sur ce dernier au moyen de faisceau de rhizoïdes ; 
plante hygrophile mais ne croissant pas normalement dans les milieux 
tourbeux... Leptodictyum riparium, p. 199 27 27'

Notes

• Famille dont le périmètre a été profondément remanié ces dernières années, 
certainement appelée à de futurs bouleversements ; famille désormais privée 
des genres versés dans les Calliergonaceae et les Scorpidiaceae.
• Famille dif� cile à circonscrire au point de vue gamétophytique, regroupant 
notamment des espèces amblystégioïdes (feuilles nerviées et droites), campy-
lioïdes (feuilles squarreuses à acumen canaliculé) et hypnoïdes (feuilles sans 
nervure, falciformes) ; le sporophyte est en revanche bien caractérisé (soie 
longue, capsule arquée, opercule conique, péristome parfait).
• Nombreuses espèces hygrophiles présentant une grande plasticité morpho-
logique.

• Deux sous-familles sont distinguées : les Cratoneuroideae Venderp., He-
denäs, C. J. Cox & A. J. Shaw, contenant seulement 2 genres (Cratoneuron
et Palustriella), caractérisées par leur port en fronde, la présence de pa-
raphylles nombreuses sur la tige, des feuilles à nervure large et longue, des 
oreillettes triangulaires particulièrement développées et leur dioécie ; les 
Amblystegioideae Broth. contiennent tous les autres genres, et sont un peu 
dé� nies par défaut (rami� cation souvent irrégulière, paraphylles absentes ou 
peu nombreuses, feuilles à nervure parfois absente ou faible, oreillettes fré-
quemment peu différenciées, autoécie occasionnelle).

Sous-famille des Cratoneuroideae

Cratoneuron (Sull.) Spruce

Genre de 2 espèces ; 2 espèces en France.
Plantes vertes de taille moyenne, à rami� cation régulière dans un plan. Tige pourvue d’un cylindre central, à cortex 
di� érencié mais sans hyaloderme. Rhizoïdes denses et rami� és, lisses, insérés sur la tige. Poils axillaires di�  ciles 
à observer, à 2-3 cellules, 1-2 cellules basales colorées en brun. Paraphylles foliacées, lancéolées à triangulaires, 
présentes (occasionnellement peu nombreuses, ou limitées aux portions jeunes de la tige) ou absentes. Pseudopa-
raphylles larges et courtes, denticulées. Feuilles décurrentes, non plissées, ± acuminées, à nervure forte et longue, 
falciformes ou non. Marges dentées. Cellules médianes courtes, lisses. Cellules alaires clairement di� érenciées, 
formant un groupe net. Dioïques. Feuilles périchétiales dressées et plissées en long. Urne cylindrique, inclinée. 
Annulus di� érencié, caduc. Péristome double, parfait. Exostome à dents striolées dans la moitié basale, papilleuses 
à l’apex. Endostome à membrane basale haute, à cils noduleux-appendiculés. Opercule conique. Coi� e cucullée.
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1. Plante à aspect de Brachythecium, peu ou irrégulièrement rami�ée ; tige 
dépourvue de paraphylles et sans tomentum (rhizoïdes rares, et peu 
abondants) ; feuilles de moins de 0,4 mm de large, non falciformes* ; 
nervure non excurrente*... Cratoneuron curvicaule, ci-dessous

1'. Plante à aspect typique de Cratoneuron, souvent pennée ; tige portant de 
nombreuses paraphylles foliacées et à tomentum ascendant fréquent ; 
feuilles de plus de 0,4 mm de large, souvent falciformes* ; nervure 
généralement excurrente*... Cratoneuron �licinum, p. 144

 Pour une clé de terrain des espèces pouvant être confondues avec Cratoneuron, voir p. 221.
1 1’

Reconnaissance sur le terrain
Espèces de taille moyenne, pennées ou non, à feuilles plus ou moins larges à la base, avec de grandes oreillettes 
(visibles à l’arrachage), et une nervure plus ou moins large et toujours longue ; la tige peut porter des paraphylles ou 
non ; biotopes humides, riches en bases.

Amplitude altitudinale : 1800-2400 m.
Espèce hygrophile, basiphile.

Description
Plante de taille moyenne à petite, verte à vert-jaune, 
voire brunâtre, mais sans nuances rouges, en tou�es 
relativement denses, aux tiges prostrées à dressées, à 
ramification irrégulière à plus ou moins régulière. Tige
sans paraphylles. Feuilles caulinaires décurrentes, ova-
les-lancéolées à ovales-oblongues, 0,3-0,4 x 0,8-1,3 mm, 
droites, apprimées, plus ou moins abruptement acumi-
nées (parfois insensiblement, souvent les deux types de 
feuilles en mélange sur les mêmes tiges), dentées (par-
fois faiblement) sur les marges ; nervure moyennement 
forte (45-60 µm de large à la base), atteignant les ¾ de 
la longueur de la feuille à percurrente. Cellules médianes
rectangulaires-linéaires, 5-7 x 20-65 µm; cellules 
basales plus courtes et plus larges, faiblement poreuses ; 
cellules alaires rectangulaires bulliformes, hyalines, for-
mant un groupe très net, transversalement triangulaire, 
atteignant la nervure. Feuilles raméales plus étroites, 
ovales-lancéolées, dressées à secondes, à oreillettes 
généralement moins triangulaires. Dioïque. Stérile.

Habitats
Combes à neige basiques, abords de sources alpines, 
zones de fonte des glaciers, plus rarement dans des 
milieux arti�ciels (pelouses aux abords de barrages, 
accumulations de rochers etc.) ; sur le sol minéral humide.

Syntaxons
Cratoneurion commutati.

Cratoneuron curvicaule (Jur.) G. Roth
Synonyme: Amblystegium �licinum subsp. curvicaule (Jur.) Lindb.

1

Habitat (1, abords de sources alpines © T. Legland) et colonie (2).

2
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Palustriella Ochyra

Genre de 3 espèces ; 3 espèces en France.
Plantes de taille moyenne à robuste, rami�ées régulièrement, pennées dans un plan, sans coloration rouge. Tige
sans cylindre central (ou ce dernier indistinct). Rhizoïdes faiblement papilleux, formant un tomentum abondant. 
Paraphylles étroites et longues, généralement nombreuses et dressées. Poils axillaires nombreux, longs de 5-6 
cellules, les 1-2 basales colorées. Feuilles fréquemment falciformes, plissées longitudinalement, acuminées, à ner-
vure forte et longue ; marges denticulées. Cellules allongées, fréquemment prorées (ou papilleuses) dorsalement ; 
cellules alaires di�érenciées, formant un groupe net. Dioïques. Feuilles périgoniales courtes, sans nervure. Feuilles
périchétiales dressées et plissées en long. Soie longue. Capsule inclinée et courbée, cylindrique. Exothécium à cel-
lules rectangulaires assez régulières. Annulus di�érencié. Péristome parfait. Dents de l’exostome bordées, striolées 
à la base et papilleuses au sommet. Membrane basale de l’endostome haute. Segments de l’endostome à peine 
fendus en long. Cils généralement 2-3, noduleux. Opercule conique. Coi�e cucullée.
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Notes

• Fréquente confusion avec Cratoneuron �licinum (p. 144) ; les rhizoïdes 
de Cratoneuron �licinum sont lisses (�nement papilleux chez les Palus-
triella, observer les rhizoïdes jeunes) et ses paraphylles triangulaires-lancéo-
lées (�liformes chez Palustriella).
• Helodium blandowii (p. 282) possède des paraphylles rami�ées à 
longues branches �liformes, remontant à la base des feuilles (paraphylles �-
liformes, non branchues, et ne remontant pas à la base des feuilles chez les 
Palustriella).
• Abietinella abietina (p. 279) possède des cellules à hautes papilles sur 
les deux faces (cellules prorées ou papilleuses sur la face dorsale seulement 
chez les Palustriella) ; A. abietina est une espèce des pelouses et des bois 
clairs et secs.

• Ctenidium molluscum (p. 560) et Ptilium crista-castrensis
(p. 465) présentent des feuilles sans nervure ou à nervure courte et double 
(feuilles distinctement nerviées chez les Palustriella) ; C. molluscum est 
une espèce surtout inféodée aux rochers calcaires ; quand elle se développe 
en bas-marais, elle colonise alors des microhabitats relativement secs (som-
met de buttes etc.), à la différence des Palustriella qui sont franchement 
hygrophiles ; P. crista-castrensis est une espèce des sous-bois résineux de 
montagne.
• Sanionia uncinata (p. 246) ne possède pas de paraphylles sur la tige 
(présence de paraphylles nombreuses chez les Palustriella).
• Pour une clé de terrain des espèces pouvant être confondues avec les 
Palustriella, voir p. 221.

Clé des Palustriella

1. Présence de nombreuses cellules papilleuses* (surtout vers la base de 
la feuille) en plus des cellules prorées sur la face dorsale des feuilles ; 
feuilles caulinaires à acumen court (acumen plus court que la partie 
basale) ; cellules foliaires médianes courtes (généralement moins de 
25 µm de long) ; sources, mégaphorbaies, bords de torrents alpins...

Palustriella decipiens, p. 148

1'. Uniquement des cellules prorées ; feuilles caulinaires à acumen long 
(généralement supérieur à la partie basale) ; cellules foliaires médianes 
plus longues (généralement plus de 25 µm de long) ; tufs, bas-marais, 
sources... 2

2 (1’). Plante en fronde (rami�cation pennée) ; feuilles caulinaires de moins 
de 2 mm de long, cordiformes, à acumen abruptement di�érencié ; cel-
lules alaires en 1-3 étages, constituant un massif de forme normalement 
triangulaire (plus large sur la marge) ; tufs calcaires actifs, rochers suin-
tants... Palustriella commutata, ci-contre

2’. Plante irrégulièrement rami�ée ; feuilles caulinaires de plus de 2 mm de 
long, à acumen progressif ; cellules alaires en 2-5 étages, formant plutôt 
une bande basale (approximativement de même largeur vers la marge) ; 
bas-marais et sources... Palustriella falcata, p. 150

Reconnaissance sur le terrain
Espèces à rami�cation régulièrement pennée, ou plus irrégulière, relativement robustes, à feuilles homotropes et fal-
ciformes, distinctement nerviées, plissées en long, et à tige pourvue de paraphylles étroites et longues ; sporophytes 
moyennement rares.

2

2'
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Amplitude altitudinale : 100-1800 m.
Espèce hygrophile, calciphile.

Description
Plante de taille moyenne, d’environ 10 cm de hauteur, 
verte, brune, jaune à roussâtre, élégamment rami-
�ée-pennée dans un plan. Paraphylles nombreuses, 
linéaires à linéaires-lancéolées, plurisériées dans la moi-
tié inférieure, terminées en �le unicellulaire, denticulées. 
Feuilles caulinaires cordiformes à la base, décurrentes, 
ovales-triangulaires, fortement plissées en long, abrup-
tement et longuement acuminées, nettement falciformes, 
0,5-1 x 1-1,8 mm, denticulées sur les marges (plus forte-
ment au-dessus de la base). Nervure forte (60-90 µm de 
large), disparaissant dans l’acumen. Cellules médianes
linéaires-rhomboïdales, 3-5 x 25-95 µm; présence de 
cellules isolées prorées sur la face dorsale ; cellules 
alaires fortement di�érenciées, hyalines à colorées en 
jaune, à parois minces à épaisses, en groupe transver-
salement triangulaire atteignant la nervure. Feuilles 
raméales semblables aux feuilles caulinaires mais plus 
étroites et moins cordiformes. Dioïque. Soie dépassant 
généralement 2 cm de long. Urne inclinée et courbée, 
longuement cylindrique. Spores 15-18 µm de diamètre.

Habitats
Sources tufeuses, bas-marais carbonatés, combes à 
neige, berges de ruisseaux, plus rarement dans les fon-
taines de villages etc. ; sur tufs, rochers et tourbe alca-
line.

Syntaxons
Cratoneurion commutati ; Caricion davallianae.

Sociologie
Apopellia endiviifolia, Eucladium verticillatum, Philonotis 
calcarea, Ptychostomum pseudotriquetrum, Hymenostylium 
recurvirostrum.

Chorologie
Tempérée.

Répartition
Espèce largement répandue en France, notamment dans 
les massifs calcaires, relativement fréquente, localement 
menacée.
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Palustriella commutata (Hedw.) Ochyra
Synonymes : Cratoneuron commutatum (Hedw.) G. Roth. ; C. glaucum Broth.

Habitat (1, cascade tufeuse), colonie (2) et colonie avec sporophytes (3).

1 2

3


